
 

  

 

 

Le 20 juillet 2017 

 

Madame, Monsieur, 

Par la présente, la Fédération des jeunes francophones du Nouveau-Brunswick (FJFNB) 

désire vous signifier son appui à la campagne Mon stage me ruine! de la FÉÉCUM sur les 

stages non-rémunérés dans le secteur public. Il s’agit d’un enjeu qui nous touche toutes et 

tous à divers degrés, étant donné que les étudiantes et étudiants qui se retrouvent dans ces 

positions non-rémunérés prodiguent soins et services à la population de notre province, et 

sur lequel il importe d’agir avec diligence. 

Il est aberrant que des étudiantes et des étudiants, de futurs employés de notre secteur 

public dans la majorité des cas, soient forcés d’assumer les coûts de ce qui équivaut à une 

période de formation en milieu de travail. On les oblige à payer pour travailler. 

Au-delà du fait que la période de stage se déroule hors des murs de l’Université sans que 

cela affecte le coût de la scolarité qui est exigée d’eux, ces stagiaires doivent renoncer à 

occuper un emploi à temps partiel qui leur permettrait de mieux faire face aux dépenses 

additionnelles associées à leur formation en milieu de travail. C’est tout simplement 

inadmissible. 

Que ce soit les coûts supplémentaires de transport, de stationnement, en habillement, en 

matériel de travail, en formation ou en certification, en vaccins, et bien d’autres encore le 

moment est venu de voir à compenser les stagiaires pour des dépenses qui leur sont 

imposées et qui viennent s’additionner au fardeau financier qui pèse déjà lourdement sur 

les épaules de toutes les étudiantes et de tous les étudiants du Nouveau-Brunswick. 

Soyez conséquemment assuré(e), Madame, Monsieur, de notre appui aux recommandations 

de la campagne Mon stage me ruine!, et de notre ardent désir de voir cette campagne 

couronnée de succès.  

 

 

Sue Duguay, Présidente 

Fédération des jeunes francophones du Nouveau-Brunswick 


